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LA salle polyvalente de lamairie du 1er arrondisse-ment a abrité, récemment,un atelier sur le décro-chage scolaire. Il s'est agi,pour Michel Ikamba, ad-ministrateur en chef auGabon du programme deprotection de l'enfant auFonds des Nations-uniespour l'enfance (Unicef), deprésenter le rapport deson étude sur la question,afin d'esquisser des pistessur la prévention et lalutte contre le décrochagescolaire au Gabon.La restitution s'est dérou-

lée en présence de PatriceOntina, gouverneur del'Ogooué-Maritime, et deplusieurs experts des su-jets touchant notammentles enfants et l'enseigne-ment.Michel Ikamba a établi unpont entre son étude et lethème de la célébration, le16 juin dernier, Journéede l'enfant africain, à sa-voir "l'agenda 2030 pour
un développement durable
en faveur des enfants en
Afrique, accélérons la pro-
tection, la responsabilisa-
tion et l'égalité des
chances".Pour lui, «le décrochage
scolaire est une forme
d'inégalités des chances et
un élément de la protec-
tion de l'enfant contre les
abus, l'exploitation et les

violences». Et estime que,quelles que soient lescauses, «un enfant en si-
tuation d'abandon ne doit
pas être laissé dans cet
état». Car, indique-t-il, laconvention des Nations-unies sur les droits del'enfant nous oblige à dé-ployer tous les efforts né-cessaires pour empêcherl'enfant d'abandonner saprogression sociale, maisplutôt de le réorienter etde le prendre en chargepsychosocialement, aussibien dans sa famille qu'auniveau des services pu-blics de protection de l'en-fance.Pour étayer son propos, lespécialiste a établi le lienentre l'abandon, l'enfancede la rue, le travail des en-fants, la délinquance juvé-

nile et l'entrée en conflitavec la loi pour termineren prison. De ce fait, il a in-vité, en amont, les travail-leurs sociaux, les juges etles procureurs des mi-neurs à être au chevet del'enfant à risque, notam-ment lorsque l'enseignantdétecte des signes annon-ciateurs de l'échec sco-laire.Selon Michel Ikamba,l'abandon scolaire n'estpas une fatalité, encoremoins une question depauvreté. C'est plutôt unproblème fondamental dudroit à l'éducation. D'oùson vœu que toutes lesparties prenantes travail-lent dans une approchesystémique pour pouvoir,ensemble, garder l'enfantle plus longtemps possible

en classe.Le directeur d'Académieprovinciale de l'Ogooué-Maritime, Henri GeorgesBoundzanga Boundzanga,a, de son côté, indiqué quele décrochage scolaireconduit un jeune en for-mation initiale à s'en déta-cher très tôt. Non sansfaire remarquer l'exis-tence d'une autre formede décrochage scolaire.Celui-ci s'expliquerait parun manque d'enthou-siasme et d'intérêt chezl'élève, qui valorise d'au-tres activités dénuées detout intérêt pédagogique.Si, ailleurs, cette catégoried'apprenants est dite "à
risque de décrochage sco-
laire", M. BoundzangaBoundzanga atteste qu'auGabon, principalement

dans l'Ogooué-Maritime,les maux s'inscrivant dansce registre restent laconsommation de stupé-fiants prohibés et d'alcoolpar nos enfants. S'y ajoutela fréquentation des lieuxindécents et pas recom-mandables pour les ado-lescents.C'est dire que le décro-chage scolaire est un pro-cessus toujours singulier,favorisé par un ensemblede facteurs extrêmementvariés. Ces facteurs peu-vent être personnels, cog-nitifs, familiaux, sociaux,conjoncturels ouencore éducatifs. Ce qui aamené le gouverneur de laprovince de l'Ogooué-Ma-ritime à relever l'urgenced'une véritable mobilisa-tion de la société.

Appel à une mobilisation collective
Éducation/Face au décrochage scolaire
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Une vue des participants.
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Le gouverneur de l'Ogooué-Maritime, Patrice Ontina (d) et les autres officiels.
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LES personnes fréquentantle carrefour qui porte lenom du premier présidentde la République gabo-naise, Léon Mba, ont étésurprises, dans la journée

de mardi dernier, de l’ab-sence des lumières orne-mentales en forme deballons et aux couleurs dudrapeau national (vert-jaune-bleu) qui illumi-naient la zone. Cesdécorations avaient étéplacées à cet endroit àquelques jours du coupd’envoi de la Coupe

d’Afrique des nations defootball senior, que notrepays a abritée, du 14 jan-vier au 5 février 2017.Il faut rappeler que la villede Port-Gentil avait ac-cueilli la poule D de cettecompétition. Aujourd’hui,pourtant très appréciéedans la cité pétrolière, tantpar rapport à l’invention

qu’à leur splendide beauté,ces ornementations nesont plus visibles aux feuxtricolores du carrefourLéon-Mba.La municipalité, qui en estd'ailleurs propriétaire, au-rait décidé de les enlever.Pourquoi ? Beaucoup dePortgentillais se deman-dent ce que ces lumières

ornementales coûtaient àla mairie de Port-Gentil. Le cas d'un usager rencon-tré sur les lieux, en quêted'un taxi pour se rendredans la zone de la Sociétégabonaise de raffinage (So-gara) : «En quoi ces lu-
mières ornementales
gênent-elles ? Dommage
qu'on ne sache pas appré-

cier les bonnes choses dans
ce pays...»De son côté, AristideMboula, élève en classe detroisième dans un établis-sement privé et adepte dela photographie dans lesgrands espaces aménagéset autres points chauds, seplaint de ce changement dedécor.

C’est fini !
Pavoisement/Lumières ornementales du Carrefour Léon-Mba

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

...qui embellissaient le carrefour Léon Mba.
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Une phase du démontage des lumières...
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